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Le Village d’Enfants SOS de Mersch accueille depuis 42 ans déjà des enfants qui ne peuvent 
plus vivre dans leur famille d’origine. Les enfants vivent avec leur mère SOS ou leurs parents 
SOS dans une « famille SOS ». C’est le chez soi de chacun. Ils vivent ensemble et façonnent la 
vie au quotidien ensemble.  

 

La mère SOS / les parents SOS créent des liens durables et sécurisants avec les enfants.  

Les enfants grandissent dans un environnement où ils se sentent protégés et respectés. 

Jusqu’à 5 enfants vivent ensemble dans une maison SOS. Ils restent dans leur famille jusqu'à 
ce que, jeunes adultes, ils acquièrent leur autonomie. 

Audrey et Dirk Weigerding (33 et 35 ans) sont parents SOS et sont actifs au Village d’Enfants 
SOS de Mersch depuis 2008.  

 

Le début 

Audrey : J’étais consciente que cela pouvait être difficile par moments. Mais je savais aussi 
qu’il y aurait des moments heureux. Je ne regrette en aucun cas d’avoir pris cette décision, 
ce qui est un point essentiel pour moi. Je suis heureuse d’être ici, avec les enfants. Je peux 
accepter les moments pesants.  

Peut-être qu’au début j’ai vu les choses plus facilement qu’ils ne l’étaient en réalité. Mais les 
émotions comptent. D’un côté il y a ce que j’ai vécu moi-même quand j’étais petite, d’un 
autre côté il y a ce que les enfants ont vécu. C’est à partir de ces différentes expériences que 
nous cherchons ensemble le chemin à prendre.  
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Dirk : Je ne peux pas dire que je pensais que cela allait être facile ou difficile. J’ai laissé venir 
choses. Pour se préparer à cette tâche, Audrey avait travaillé pendant un an dans une famille 
SOS. Ainsi on avait du temps pour s’adapter et grandir pendant cette année.  

 

La vie de tous les jours 

Audrey : Ce n’est pas faisable sans amour. On doit aimer les enfants. Ainsi on arrive à gérer 
les moments plus délicats. Les enfants sentent qu’ils peuvent nous faire confiance, et alors 
ils peuvent aimer aussi.  

Dirk : C’est la même chose que si on avait ses propres enfants : nous avons une 
responsabilité, nous sommes chargés de les éduquer. Pour cela il faut de l’endurance.  

Audrey : ce qui est important, c’est qu’on est entouré 
au Kannerduerf.  On est conseillé et soutenu. Au début, 
j’ai pensé que l’institution Kannerduerf était aliénante. 
Ce qui est sûr, c’est qu’il n’est pas facile de vivre une vie 
privée à l’intérieur d’une institution. Mais aujourd’hui je 
ne pourrais plus m’imaginer travailler sans le soutien du 
Kannerduerf. De temps en temps j’ai des réactions un 
peu plus émotionnelles, plus intenses ce qui freine ma 
spontanéité, mais je n’aurais pas la force d’être mère 
d’accueil en dehors du cadre institutionnel, juste en 
privé, sans soutien. Que ce soit le conseiller pédagogique ou la supervision, si on arrive à ses 
limites, on n’est pas seul. 

Dirk : La vie privée et le cadre institutionnel, ce n’est pas un problème. Le problème ce serait 
tout au plus d’avoir une vie privée tout en étant parents. En  fait ce n’est même pas un 
problème. Il y a des contraintes. Les loisirs, la vie commune avec le partenaire sont 
forcément réduits. Si vous avez des enfants, c’est comme ça. Cela vaut pour tous les parents. 

 

En couple 

Dirk : On ne peut pas dire que cela soit plus facile d’être mère-SOS seule ou d’être parents-
SOS en couple. Si on est seul, les décisions sont plus rapides à prendre. Par contre être deux 
à penser les choses n’est pas mal non plus. 

Audrey : Pour moi c’est très important que Dirk soit là. C’est rassurant. Si moi je m’énerve 
trop, Dirk est là pour jeter un regard plus cool sur les choses. Â deux on arrive à gérer. On 
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discute à propos de l’éducation des enfants, on n’est pas toujours d’accord, mais on trouve 
des compromis. 

 

Les parents biologiques des enfants accueillis 

Dirk : Je trouve qu’il est important que les enfants aient du contact avec leurs parents. On a 
vu comment cela a marqué notre plus âgé lorsqu’il n’avait pas de contact avec sa mère. Il 
faut donner une place aux parents. 

Audrey : On partage les émotions avec les enfants et quelque part, on partage aussi les 
parents avec eux. Moi je discute avec les enfants à propos de cette situation. Il est aussi 
important que je puisse parler avec les parents à ce propos. 

 

Le mot de la fin 

Dirk : Le rire des enfants, c’est ce qu’il y a de plus beau. Quand ils rient et quand ils sont 
contents. 

Audrey : Quand on rentre à la maison et les enfants vous accueillent en courant et en criant 
de joie. 

 

 

 

 

 

Vous pouvez nous aider 

La Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf signe, comme les autres associations sans but 
lucratif du secteur social reconnues par l'Etat, un contrat renouvelable chaque année. Dans 
le cas de la Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf, le Ministère de la Famille et de 
l'Intégration s'engage à verser un certain montant par enfant, par jour et à participer en 
totalité ou en partie à d'autres dépenses. 
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Toute l'infrastructure de la Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf a été depuis 1968 financée 
par des dons privés. En partie, c'est encore le cas aujourd'hui. La Fondation Lëtzebuerger 
Kannerduerf finance à partir de ses fonds propres (c'est-à-dire à partir de dons) les salaires 
non conventionnés et une partie des projets importants tels que la formation 
professionnelle ou l'aide au logement. D'autres dépenses liées au soutien sont presque 
intégralement à charge de la Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf (thérapie, vacances des 
enfants,...) 

Pour fonctionner normalement la Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf a besoin de 600.000 
Euros de dons par an. Le bilan et la tenue des comptes sont contrôlés par Ernst & Young et 
par le Ministère de la Famille et de l'Intégration. Le bilan est publié au Mémorial. 

La Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf ne reçoit aucune subvention de 

- SOS Kinderdorf International et aucune subvention de 

- l'Association de soutien "SOS Villages d'Enfants MONDE", qui subventionne exclusivement 
des projets en dehors de l'Europe occidentale. Si vous voulez soutenir le Villages d'Enfants 
SOS dans le Tiers Monde, vous pouvez vous adresser à "SOS Villages d'Enfants MONDE" (tél: 
490.430) 

Références bancaires pour soutenir la Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf: 

Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf 

Village d'Enfants SOS de Luxembourg 

L-7534 Mersch   

CCPL  LU41 1111 0000 6565 0000 
Banque et Caisse d'Epargne 
de l'Etat (BCEE)  LU03 0019 1000 2255 9000 

DEXIA-BIL  LU68 0021 1007 3870 0000 
Banque BGL BNP Parisbas 
(BGLL)  LU55 0030 0169 2076 0000 

Banque Raiffeisen (CCRA)  LU89 0090 0000 0200 3002 
Banque de Luxembourg  
BLUX  LU38 0080 9412 9800 1003 
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